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Homosexualite
Nous axons sous los yeu\ une brochure que notre am. Ouistiti a

bien voulu nous em oyer et clonr nous le remercions. Cette brochure
be Victoiia Ocampo imitulec „333 171 T. E." paile de T. E. Lawrence
d'Arabic qui aimait eric appeic par ses amiis simplement T. E. Eile
coiitient e, a. un extrait des „Sept Pilicrs de la Sagesse", consacie ä

l'homosexuabte, qui merite toute notre attention. La Redaction.

Les relations homosexuelles sont toujours l'objet, en littcrature,
de justifications grandiloquentes et minutieuses, de reflexions seien-
tifiques ou cl'exp'lications obscures et malpropres, cmbrouillces par
un sentiment de culpabi'.ite ou cl'infirmite qui tourne h la vantardise.
On s'cxcuse ou on se complimente.

Dans les premieres pages des „Sept piliers" qui sont parmi les
plus belles du livre, il y a dix-huit lignes, ä peu pres, sur le probleme
sexuel des horames pendant cette revolte dans le desert.

Je n'ai jamais lu, sur un sujet de cette espece, des observations
aussi franches, aussi directes et aussi depouillees cle complaisante
impurcte. La premiere fois que j'ouvris le volume et qu'en feuil-
letant les premiers chapitres mcs \eux tomberent sur ce passage, ma
surprise fut extreme. Qu'etait-ce que ce ton?

Les hommes etaient jeunes et forts; la chair et le sang qui
brdlaient en eux redamaient inconsciemment leurs droits, tourmen-
taicnt leurs ventres d'etranges desirs. Privations ct clangers, sous un
climat aussi torturant qu'on puissc imaginer attisaicnt encore cette
ardeur virile. Nous n'avions point d'endroit clos pour la solitude, ni
de vetement discret pour ia pudeur. En toute chose, 1'humme vivait
candidemcnt a la vue de l'homme.

„L'Arabc est par nature continent; et l'usage d'un mariage uni-
versel a presque aboli clans ses tribus les erremcnts irreguliers. Les
femmes publiques de rares centres humains que nous rencontrions
dan» nos mois cl'crrance n'auraient rien ete pour notre foule, en
admettant c|ue leur viancle peinte a l'ocre fut acceptable pour un
homme sain. Par horreur d'un commerce aussi sordide, nos ]eunes
gens userent avec indifference, afin d'etcindre leurs rares ardeurs
reciproques, dc leurs corps jeunes et laves, commodite froide qui,
par comparaison, apparaissait asexuelle et presque pure. Plus tarcl
quclqucs-uns se mirent a justifier cet acte sterile, et affirmcrent que
deux amis, frissonnant dans un creux dc sable ä l'enlaccment in-
time de leurs corps brulants, trouvaient, cache, dans Pombre, un
adjuvant scnsucl ä la passion mentale qui soudait nos esprit et nos
ames en un seul effort flamboyant. Plusieurs, enfin, heureux de
clrätier en eux des appetits qu'ils ne pouvaient dompter trouvcrent
unc satisfaction orgucilleuse et sauvage ä degrader leur corps et
s'offrirent farouchement a n'importe quelle habitude qui promettait
au corps quclque souffrance ou quelque salissure'L

Le ton, le ton de ces lignes m'arreta net. J'ignorais tout du livre
et de la personnalite cle Lawrence. Lc titre du volume me semb'.ait
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presomptueux et le nombre de ses pages exagere. D'avance, j'etais
impatiente par lui..

Mais ce ton fit en moi un grand silence. Comme si soudain
une voix me contraig'nait ä l'ecouter sans rien repondre afin de
mieux l'ecouter. Je ne savais pas encore que Lawrence etait sure-
ment parmi les „heureux de chätier en eux des appetits qu'ils ne
pouvaient dompter. Mais je savais dejä, car le ton de ces lig-nes
etait du genre qui ne peut se contrefaire, qu'il s'agissait de tout
autre chose que d'une campagne dans le desert; de tout autre
chose que d'evenements materiels, pittoresque ou sanglants; de tout
autre chose que de pillages, de ruts, de chameaux et de dynamite.
Ou plutot, qua travers tout cela il s'agissait de bien autre chose.

Cette mise en scene guerriere, bruvante, mouvementee, etait de
la poudre jetee aux yeux du lecteur; en realite ce n'etait que l'occa-
sion de constater que „l'homme peut s'elever ä n'importe quelle
hauteur et qu'il ne peut tomber au-dessous d'un certain niveau
animal". Constatation dont le desespoir reconforte et dont l'opti-
misme effraye. Lorsqu'on va vers le bas, la limite est marquee.
C'est dejä une satisfaction de savoir que cette limite existe. Mais
lorsqu'on monte, c'est terrible. II y a encore des degres, mais il n'y
a plus de limites. Le vertige vous prend d'un gouffre ä rebours;
la chute vers le haut des poissons des grandes profondeurs.

Farraj et Daoud etaient deux jeunes gargons de l'armee arabe.
L'affection qui les liait l'un ä lautre etait de cedes que l'absenoe de
femmes rend inevitables, dit Lawrence. Ces amities d'adolesoents
conduisent souvent, ajoute-t-il, a des amours viriles d'une profon-
deur et d'une force qui depassent nos vaniteuses obsessions char-
nelles. „Dans la periode d'innocence elles sont chaleureuses et sans
honte. Si la sexualite entre en jeu, elles deviennent un commerce
hors du spirituel, un echange de bons offices, comme le mariage".

Voilä ce que n'etaient pas les rapports du colonel Lawrence avec
la personne ä qui Les sept piliers sont dedies. Quel que soit le
norn qu'on veuille donner ä un sentiment semblable, amour ou
amitie, ce n'etait pas un echange vulgaire de bons offices. Et aucun
commerce hors du spirituel n'a pu dieter cette dedicace.

„La maison inviolee en souvenir de toi...", le monument qui
davait durer et qui, bien plus que la revolte arabe, etait Les sept
piliers de la sagesse, et le besoin de perpetuer la memoire de
S. A. qui s'inscrit en tete du livre sont de l'amour. De cet amour qui
dejä s'adresse, dans l'humain, ä quelque chose qui depasse la
condition humain, puisqu'il semble dire: qu'ai-je ä faire de tout ce qui
n'est pas immortel! De cet amour qui ne peut se penser qu'en
termes d'eternite. Et si Lawrence fracasse le monument afin qu'il
soit exact, c'est parce que le monument ne pouvait s'achever que
dans un climat oil la mort n'a plus rien ä nous voler.
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